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Fraser perd sa 
Cause à Ottawa

LA BANQUE PROVINCIALEUne Fête àI ЇУІ
% I
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l’Ecole Champlain "DU CANADA
Siejnre social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $34.000.000.00

95 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

file du Prince-Edouard.
» . . 1 °—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalises ou payes tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux d<W 

я sants la plus grande protection possible.
80—four la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes 

depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne!
Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
compte conjointement.

Л'оиз sollicitons respectueusement votre en­
couru Renient (t votre patronage 

Succursale à Edmtmdston :

■

Mardi dernier était jour dë 
fête à l’école Champlain. Le 
temps était splendide, le so­
leil qui avait brillé de son plus 
bel éclat toute la journée pour 
réjouir davantage encore tous 
ces petits coeurs, continuait sa 
course là-bas au fond par des­
sus les prairies et les champs 
dépouillés désormais de leur 
manteau de neige, pour dispa­
raître bientôt derrière les co­
teaux zébrés de forêts de pins 
et de bouleaux, au bas des­
quels, à un demi mille de dis­
tance, les larges groupes de 
maisons de Keegan, et les 
grandes cheminées du St-John 
Lumber Co., puis plus rappro­
chés, et toujours en fauchant 
du regard à droite vers la ri­
vière St-Jean, 1’Aroostook 
Pulp & Paper Co., et enfin, 
tout près de nous, les gran­
des scieries et manufactures 
de A.E. Hammond et autres.. icj. 

Il est passé quatre heures 
quand les élèves du Couvent 
de Vân Buren qui avaient ob­
tenu d'être de la fête arrivent 
en grand nombre avec les Rev.

un regard donné à tout ce dé­
cor charmant et si bien rehaus­
sé par les nombreux lampions 
qui scintillaient dans ce par­
terre improvisé nous revenions 
bien vite à Contempler de nou­
veau la statue. Elle a un ca- 
ractète si expressif, en effet, 
avec ses yeux en crystal ! Sor­
tie nous dit on, des ateliers de 
Draprato à Chicago,,cette sta­
tue nous représente le divin 
Maître dans l’attitude de la 
prière, et les bras étendus pour 
répandre à profusion ses béné­
dictions de choix sur tous 
de ces lieux, eu même temps 
qu’il semble nous redire, 
me autrefois par les chemins 
de la Judée : “laissez venir à 
moi les petits enfants 1 ”

Oh ! oui, bon Maître, voyez 
donc comme toutes les familles 
d’Allendale les laisse venir à 
vous, vous en avez 280 déjà,

Mardi soir, Monsieur l’avo­
cat Max. D. Cormier recevait 
de ses agents, à Ottawa, MM. 
Pringle et Guthrie, que la 
cour suprême du Canada ve­
nait de renvoyer l’appel de la 
compagnie Fraser et donnait 
gain de cause à la commission 
scolaire d’Edmundston dans

not re district. Nous avons ab- 
sol tment besoin d’une 
vel.e école à Edmundston, et 
si les propriétés des Fraser 
avaient été Exemptes de taxes 
d’école, un immense fardeau 
aurait été jeté sur les épaules 
de nos contribuables. Le 
cès dans cette causç est d’une 
importance capitale, vu la va­
leur des propriétés de cette 
compagnie à Edmundston et 
vu la période d’exemption 
prétendue, c’est à-dire 25

1 nou-

* suc-
l­

une cause presque célèbre. 
Mercredi matin, l’honorable 
M. Baxter de St Jean envoyait 
un télégramme de félicitations 
à Monsieur Cormier pour le 
grand succès remporté après 
presque deux ans de bataille pas 
légale. A.près la cour suprême 
du Nouveau-Brunswick qui 
donna un verdict unanime, la 
plus haute cour du Canada 
vient d’affirmer de

r І

V ceux
ans.

unЕажееоппaissance n’est pas 
s toujours de ce monde.

' % com-
» t

ceux qui ont mené cette 
cause à bonne fin, et 
quelle ténacité et quel dévoue­
ment, auront au moins la sa- 
tisi-îction d’avoir fait pour les 
enibnts d’Edmundston

avec
F. H. Bourgoin, gérant local.

•* nouveau 
que l’aviseur légal de la com­
mission scolaire avait bien in­
terprété la loi en cette matière, 
et que la compagnie Fraser 
n’est pas exempte de payer 
les taxes d’école à Edmunds­
ton.

une
bel e oeuvre, une oeuvre dura­
ble une oeuvré méritoire, 
nous pourrons maintenant 
mettre nos écoles sur un pied 
d’égalité avec celles de n’im- 
poite quelle ville de la pro­
vide. .

Є. H. LEVASSEUR; EDGAR LEVASSEUR
Nous étions tout entier à 

notre admiration quand Maî­
tresses et élèves entonnent un 
cantique des plus hedreuse- 
sement choisis pour la circons- 

: ’•Coeur Î3e JtàUa, tu 
nous appelles...” Notre,Rév. 
Mère Supérieure, 
l’harmonium portatif don de 
notre Rév. P. Curé qui sait 
prévoir et déviner les besoins 
soutient et entraîpe les voix, 
c ’est à ravir....

Le Rév. P. Rulquin, S. M 
se dispose à expliquer alors 
la raison d’être d’une statue 
du Sacré-Cœur dans l’école 
Champlain, et ce que les en­
fants vont faire

car
I

r Cette bonne nouvelle réjoui­
ra les amis de l’éducation dans I/ bre de la grande croix qui sur­

monte l’édifice.
C’est le jour de la consécra­

tion de l’école au Sacré-Cœur, 
a l’occasion de la bénédiction 
d’une statue, don spontané 
d’une famille de la paroisse.

Nous avons à peine franchi 
le seuil de l’école qu’il semble 
qu’il n’y à plus que nous qu’on 
attende. Nous voyons en effet, 
assis au premier rang, au niî 
lien du large passage parfaite­
ment éclairé, les Rév. Pères 
de la paroisse, les Messieurs 
membres du Comité des éco 
les, et quelques uns des prin­
cipaux citoyens de la place, 
venns avec leur dame pour 
participer au bonheur de leurs 
enfants,"debout là-bas, au bout 
de vaste corridor, ou rangés 
en amphithéâtre, pour débor­
der ici et là dans les classes 
avoisinantes où la modestie 
retiendra les Rév. Sœurs qui 
n’en dirigent pas moins de là, 
toute la fête, ayec les maîtres­
ses laïques, placées de ci de 
là dans cette foule de jeunes 
artistes, pour assurer la bonne 
éxécution du chant 

Oh 1 quelle belle statue du Sa­
cré-Cœur redisons-nous alors

t quoi nous l’avons appelée de 
préférence l’école Champlain, 
en souvenir de Samuel de

L. H. LEVASSEUR ENG’R

NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, ER U ITS ET PROVISIONS

sacrer au Sacré-Cœur. Cette 
statue que nous allons bénir 
sera pour nous, et vous invi­
ter dès lors à rendre amour 
pour amour.

Aimez la regarder, la 
templer, Jésus est dans l'atti­
tude de la prière, les bras éten­
dus pour vous bénir, le 
est à découvert et de ce Cœur 
s’échappent dqs rayons qui 
l’entourent nous éclaire en ef­
fet par ses exemples, 
roles, sa grâce ; à nous de 
marcher dans cette lumière, 
en imitant son exemple, en 
étudiant sa doctrine, notre ca­
téchisme, en prêtant une oreil­
le attentive aux inspirations 
de la grâce. Regardez bien ce 
Coeur, vous voyez encore des 
flamipes qui s’en échappent, 
pour nous montrer combien 
Jésus a brûlé du désir de souf­
frir pour nous, de s’unir à 
nous ; et nous inspirer ainsi, 
chers enfants, le désir de re­
cevoir Jésus dans la 
nion de souffrir quelque cho­
se pour Jésus. Vous voyez là 
encore, la couronne d’épines 
pour nous faire comprendre 
qu’il y a encore aujourd’hui 
des méchants qui essaient de 
faire du mal au bon Jésus, 
nous, du moins, 
rons jamais de ce nombre. 
Enfin voyez encore comme le 
cçeur est surmonté de la croix ; 
vous savez chers enfants que 
le bon Jésus est mort sur’la 
croix pour nous, pour expier 

péchés ; Notre Seigneur 
nous a précédés, suivons-le, 
aimons la croix, pour vous, 
enfants, ce sera l’obéissance, 
à vos parents, à vos maîtreses 
aux prêtres, au bon Dieu, en 
pratiquant bien notre réligion

assise à

:
Champlain ; je n’y reviens 
donc pas.

Eh bien ! Champlain avait 
coutume de dire, nous rappor­
te son biographe,que “le salut 
d’une âme valait mieux que 
la conquête d’un empire.” 
Voyez-vous quelle idée juste 
il avait de la grandeur et de 
la dignité d'une âme, de notre 
àme ! C’est ce qu’ont présent 
a l’esprit vos maîtresses, 
parents, les prêtres en vous 
amenant ici.

;

con-ï
s
і RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.cœur

en se consa­
crant au Sacré-Cœur parlant 
en leur nom, il remercie d’a­
bord les Dames et Messieurs, 
en particulier les Messieurs 
du bureau des écoles, d’avoir 
bien voulu s’arracher à leurs 
si nombreuses occupations 
pour les honorer de leur pré­
sence, il a un éloge discret à 
l’adresse des donateurs de la 
statue dont il taira les noms ; 
enfin il dit tout son bonheur 
de constater les heureux ré­
sultats que la bonne entente 
entre les officiers de la muni­
cipalité du bureau des écoles 
et les prêtres de la paroisse, 
produits jusqu’à présent à Al­
lendale, et il prie Dieu, pour 
que ces bonnes relations 
tinuent et qu’ainsi le bien se 
fasse et de plus en plus, à 
Van Buren, puis le Rév. Pè­
re ajouta :
Bien chers enfants

en allant à la messe le Diman- Cure, M. le Surintendant des 
che, eu faisant bien vos prié- écoles fait alors quelques re­
res, et le reste.- marques fort approprié^, sur

Mais voyez-vous comme un Suite à la quatrième page 
seul regard à cette statue vous ' 
rappellera, vous dira beaucoup 
de choses, et vous aidera à 
être de bons enfants, bien sa­
ges et studieux, eh bien ! voi­
là pourquoi elle est là, aimez 
donc la regarder, et qu’en vous 
redisant l’amour dejésus pour 
vous ; elle gagne de plus en' 
plus vos coeurs à Dieu, et 
maintenant nous allons la bé­
nir.”

ses pa-

vos

Les bonnes 
Sœurs et leurs auxiliaires tout 
en vous apprenant à lire, à 
écrire et à compter, s’ingé­
nient pour vous exercer dans 
la pratique du devoir, 
en inspirant l’amour. Elles 
travaillent à former et affer-

*
іË S*

4en vous

II» 4mir votre volonté dans le bien 
à tourner votre petite âme 
vers Dieu. Comment ! 
leur vie exemplaire d’abord, 
par l’exercice dans la prière 
qu 'elles vous rendent plus fa­
milier, par la fréquentation 

con- des sacrements qu’elles vous 
recommande régulièrement, 
par l’étude plus marquée et 
mieux suivie des vérités de 
la religion au fur et à 
que votre intelligence se dé­
veloppe, en un mot, par tous 
les moyens que leur 
mande notre Mère, la Sainte 

vous Eglise, qui a, avec elle, dans 
l’œuvre du salut des âmes, 
l’expérience des siècles et la 
sagesse de Dieu.

Et c’est précisément pour 
répondre à l’invitation de 1 *é- 
glise en même temps qu’aux 
besoins de nos âmes, que nous 

surmontée de la croix,et pour- venons, en ce jour, nous cou­

pai

Icommu-
Revêtu alors du surplis et 

de l’étole, le Rév. P. Cure bé-
a

Si vous souffrez de la dyspepsie 
ou d'autres maux d’estomac, 

serez heureux de savoir 
que vous pouvez obtenir un re. 
mède qui vous soulagera et vous 
remettra en condition.

Le remède de Hawker 
contre la Dyspepsie

règle et rend vigoureux les or­
ganes dissimulation, empêche 
l'acidité ainsi que l’aigreur dans 
1 estomac ; facilite la digestion 
et l’assimuiation des alimente.

Essayez ce remède extraordi­
naire —, il fera de vous un hom- 
me nouveau.

Eu vente dans toutes les phar­
macies et tous les magasins gé­
néraux à 50 cts. *
The Canadian Drug Co., Ltd, 

St-Jean, N. В.

nit la statue, après quoi, Lilli­
an Plourde de voussa voix claire 
et sonore, lit l’acte de consé- ; 
cration au Sacré-Cœur,de tous ; 
les enjants de l'école Ch am-1 

plain et comme pour ratifier 
plus solennellement alors les 
promesses que vient dé faire 
publiquement leur petite corn­

et instinctivement, aussitôt,
4 qu’arrivées dans cette partie 

du corridor qui nous était ré­
servée et d’où nous pouvions
la contempler à loisir, enca- Nous voilà réunis icq-au 
diée de cartouches portait des joqrd’hui, pour une bien belle 
drapeaux de notre beau pays cérémonie, dont il importe de

\ sur son socle fixé au mur, et 
d’où pendaient des guirlandes 
de verdure et de fleurs, entre­
lacées et allant jusqu’aux ge­
raniums êt fltyrias disposés en 
dessous commet sur les mar­
ches d’un trône ; mais après

m
U-

..>•-
mesure nous ne se-

F rrecom-
■ pagne en son nom et au leur, 

tous, garçons et filles, enton­
nent le “Nous Voulons Dieu”, 
avec un entrain et un ensem­
ble des plus ravissant, à un 
tel point que les grandes per­
sonnes elles-mêmes se sur­
prennent à se joindre au 
chœur.

en dirai seulement un mot, 
car les si dévouées maîtresses, 
en qui, je n'en doute pas,vous 
avez mis toute votre eonfian-

nos
I

ce, vous en ont parlé tout au 
lotig déjà Je vous ai dit aiU 
leurs, pourquoi notre école est

< '-,
f/V;

À - I s F •A la suggestion du Rév. P.
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Et troubles du retour de l’âge 'âNettok

Le bureau de la sacristie:
Dix personnes attendent, appar 

tenant à toutes les classes de la so­
ciété.

Entre une dame très fourrurée et 
une petite artiste, j’aperçois une 
forte tête de Montmarre, ouvrier 
habile, remuant, mangeur de curés.

Malgré les protestations de la 
dame, je donne à l’homme un tour 
de faveur.

Que me veut-il ?. . .
Quand une personne inconnue 

entre dans mon bureau, quel que 
soit son âge, son sexe, sa fourrure 
ou son patelot limé, je m’attends à 
tout. Vient il me dire : “Je vou­
drais entrer en religion”, ou : “Je 
vous apporte 20 francs pour vos 
écoles”, ou : “J’ai coupé ma fem­
me en morceaux et je suis très em­
barrassé. . .”, ou : "Vous ne pour­
riez pas me prêter cent sous. . . je 
vous les rendrai sûrement demain 
à la première heure. . . ?"

Lui en venait pour rien de tout

J’ai une famille de huit en­
fante et j’ai travaillé excessi­
vement. Mes forces se sont 
épuisées ; je suis devenue 
nerveuse et incapable de va- ^ 
quer à mes occupations. On 
me conseilla d’essayer les Pi­
lules Rouges, ce que je fie 
avec d’autant moins d’hésita­
tion que les remèdes de mon 

"médecin ne me faisaient rien.
Je fus guérie et les forces me 
sont revenues plus grandes 
qu’auparavant Je pus en­
suite voir seule à toute ma 
besogne: cuisine,lavagç,cou- 
ture, etc. C’est dire combien 
je suis devenue robuste et 
courageuse.— Madame Da- 
mase Massey,114, Railroad,
North Side. Cohoes, N.-Y.

іJ’étais déjà affaiblie par un 
travail excessif lorsque je par­
vins au retour de l’âge. Tou­
tes sortes de malaises survin­
rent à cette époque tels que 
maux de reins, étourdisse­
ments qui me faisaient crain­
dre la paralysie, bouffées de 
chaleur, etc. J’ai eu recours 
aux

Depuis quelques années je 
souffrais de divers malaises 
dus à l’âge critique. Trois 
médecins m’avaient traitée 
mais sans résultat Une sœur 
me conseilla l’emploi des Pi­
lules Rouges et il niV suffi de 
quelques boîtes «de ce bon 
remède pour guérir ma fai­
blesse, mes maux de reins, de 
jambes et me donner le cou­
rage dont j’avais besoin. Je 
n’ai que des louanges à faire 
maintenant des Pilules Rou­
ges qui m’ont si bien rétablie 
et si jamais je suis malade, 
je ne prendrai pas d’autre 
remède.—Mme John Hébert, 
21, Lancaster, Cohoes, N. Y.
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Pilules Rouges et j’ai dû 
en prendre longtemps tant 
mon épuisement était grand, 
mais elles ont agi si-efficace­
ment que santé et forces me 
sont revenues. Mme Amé- 
dée Vallée, Alfred, Ont

I ASS1P геfii-w.Ê

T%,

Depuis plusieurs années je 
travaillais dans les manufac­
tures aux Etats-Unis et le soir 
j’avais à m’occuper de l’entre­
tien de ma maison. Je n’a­
vais donc jamais de repos, 
aussi les forces m’abandon­
nèrent L’âge critique s’ap­
prochait ; j’avais des étour­
dissements, des sensations de 
chaleur, des malaises indéfi­
nissables. Plusieurs de mes

SUN LU 
La pin 

rance eur 
ception,
TRAVBI 

La pim 
rancqcon 
du mondt

HARTFC 
Cette « 
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y/M
b J’avais eu quinze enfants ; 

j’avais beaucoup travaillé 
pour les élever et je m’étais 
épuisée. Depuis quelques 
mois je ne pouvais presque 
plus voir à ma besogne de 
chaque jour. Je souffrais de ■ 
maux de tête, de douleurs de 
dos et de reins. C’est,dans 
cet état que j’arrivai à, l’âge

cela.
Sa figure rude était barrée par 

un pli de souffrance, sa main tor­
tillait sa moustache ; je le sentais 
évidemment gêné.

—Vous venez me voir pour. . . ?
--Par rapport à ma mère. . .
Et, brusquement, il s'écroule sur 

une chaise, et se mit à pleurer.
—Elle est malade ? lui dis je.
—Très malade !
—Si je puis quelque chose ?
Il se leva, me regarda de l’air 

d’un homme qui va se livrer.
— Voilà. . . ma mère. . . quoi, 

c ’est ma mère ! La pauvre femme, 
elle a eu de la misère avec nous 
tous ! Elle ma soigné toute ma vie, 
et moi, je ne peux même pas lui 
rendre la pareille à la fin de la sien­
ne, car je travaille toute la journée. 
Alors. , . c'est l’Hôpital I Elle ne 
veut pas aller à l’hôpital. . . et moi 
non plus, je ne veux pas qu’elle y 
aille !

—Pourtant, il y a de bons mé- 
décins, des médicaments authenti­
ques, des soins, l’assistance publi­
que est très riche ?

— Serait-elle encore plus riche, 
ma mère ne veut pas.

—Pourquoi, au juste ?
—Je vais vous le dire : ma mère, 

c’est une sainte temme. . . elle a 
l’habitude de venir tous les jours à 
l’église. . . vous devez même la 
connaître ? C’est une petite vieille 
avec une mantille noire. . . Elle se 
met toujours à gauche, devant la 
chapelle où il y a un menuisier sur 
son établi ?

— Oui, je vois.
—Pauvre maman ! Alors, vous 

compienœ. . . l’hôpital, c’est l’hô­
pital, c'est la cité de misère. Mais 
quand il y a des Sœurs, alors c’est 
plus l’hôpital, c'est la famille. Ain­
si. moi, j’ai été soigné à Soissons, 
pendant la guerre, à l’hôpital mili­
taire. Il y avait une grande sœur, 
attendez. . . elle s'appelait “Sœur 
sergent-fourrier. . .”

— Ça doit être “Saint Pierre- 
Fetirrier".

— C’est ça, vous avez raison ! 
Cette sœur là c’était pas une mère, 
c'était une maman ; elle nous au 
rail fait passer par un trou de sou- 

Suite à la troisième page

J’étais en plein âge critique 
et souffrais fréquemment de 
douleurs dans les jambes, les 
reins, la tête, J*avais souvent 
des vertiges et mes forces 
avaient tellementdiminuéque 
l’ouvrage que j'avais à faire 
me paraissait impossible. Les 
Pilules RougedRIh'ont tonifiée' 
et m’ont guérie de tout ce que 
j’avais à souffrir. Je me fais 
un devoir de recommander 
ce bon remède à toutes les 
femmesqui sont danslemême 
cas. Mme Joseph Lefebvre, 
Vaudreuil, P. Q.

J’avais des douleurs internes parfois intolérables, des 
brûlements* d'estomac et une digestion si difficile que la 
nourriture la plus légère m’incommodait. J’avais été grasse 
et forte, mais j’étais devenue très maigrç. et d’une faiblesse à 
ne pouvoir me tenir debout J’étais au lit presque conti­
nuellement et mes connaissances croyaient que je b’en avais 
pas pour longtemps à vivre. Des médecins me traitaient 
continuellement et ils m’avaient parlé d’opération. Ceci 
m'avait effrayée ; moi déjà bien nerveuse, je ne dormais pas 
des nuits et je pleurais de découragement. On m’apporta 
un jour des Pilules Rouges qu'une dame, qui devait sa gué­
rison à ce remède, rn'engagea à prendre. Je puis, à mon 
tour, vanter ces bonnes pilules qui m’ont sauvée. J’en fais 
usage depuis un an et je ne suis plus la même. Je travaille 
dans ma maison, mange tout ce que je veux et digère bien. 
Toutes mes douleurs sont disparues et je dors maintenant 
mes nuits rondes. Mme Paul Pichette, 113 rue Franklin, 
St-Sauveur, Québec.
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compagnes de travail pre­
naient des Pilules Rouges 
quelles me recommandaient- critique. Pour m’éloigner des

maux plus graves, je songeai 
à me traiter sérieusement et 
je me mis à prendre des Pi­
lules Rouges qui avaient par­
faitement rétabli la santé de 
ma fille malade.- Les pre­
mières boîtes me prouvèrent 
que ce remède était sans égal 
et c’est à ses bons effets que 
je dois mon entier rétablisse- 
ment.—Mme J. B. Church, 
494, rue Amherst, Montréal

me ferai g
et je suivis leurs conseils. 
J’en avais à peine pris quel­
ques boîtes que je me sentais 
plus forte, plus jeune. La 
santé m’est revenue aussi

roua dom
res.

Ji'l

Magii
El

bonne que jamais et c’est avec 
l’aide de ces Pilules que je me 
maintiens vigoureuse et puis 
soutenir à l’ouvrage. Mme 
A. Lafontaine, 17, rue Cartier, 
Trois-Rivières, P. Q.

Р/
I DY

Lee Pilules Ronges sont sa vente chez tous les marchands de ismè»- 
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60o une boîte, $2.60 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée, 274 rue St-Denis, Montréal

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon- 
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 

heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invitées à lui écrire.

-4 Aura
l’eSto!
leurs

не • Se
A CARIES D'AFFAIRES£

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien bureau du Dr. Z. Véaina 
chez IL Joe. Gagné, près de 

l’hôtel Royal 
Edmündston,

Après
: ♦t's? une O6wl

prisesЧ- 1

N. B
CANADA HOTEL

MICHEL GAGNON, PROP.
Anderson Siding, N. B

SO seek I 
«bsa teas 
par la pou 
FRANCO 
raaSt-Dci

№ S. LAPORTE*
V6 ’ 'PHOTOGRAPHE
V- Seul agent pour le Madawaska
ÆSt de la
Щ/Sr CANADIAN KODAK Co.

Kodak Autographic qui donnel’histoire de tou tea vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs,"

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l'objet de notre meilleure

СЬіги^еМшіГ

Gradué de Phüadehfhie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Тоцрзз sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

Edmündston,

3k4»і

lusTéléphone No U
N. B

Casier Postal “S” Tél. *8-4

MAX. D. CORMIER
a a.

Avocat, Notaire Publie 
Edmündston,

(i
Dana le 

York LiftЖ
N. Вss-

»3
deCasier Postal ТЄ. «é

A M. 80RMANY, M. D.
MédecinCîhirurgien 

Edmündston,

Polices» 
argent à і 
vante, au- 
DTVIDBÏ 
payéàaai 
eus de...- 
PRETS à 
ran tie de 
deeenede

* attention

N. B-:-S. LAPORTE, Photographe,
EDMUXDSTOX, JY. B. ALFRED ROY, B. A. Se.

Ingénieur Civil
72 Notre-Dame Est Edmündston. 

Montréal N. B $g,I27>*

BILLION
S a ment, un an, Canada $2 50 ; Etats- 

Unis, S3 00 Adresse, : Le “Passe- 

temps 16 Craig Est, Montréal

CHEMIN DE FER TEH1SC 00ATA Sirop’1 1' NOTICEHoKAiax à partir du io Mai 1920
Express : \{ goudron!!

|n—« as |t
*

raies et coDép. Riv. dn Loup, Qué. 8.00 a. m. 
Ait. Bdmundeton, je. 11.35 a. m. ПЕК

gg«^i,»«eberosdé5SJb5SlniTa

sSSSSaSs-ssst
ніш

Ьдоооо, a» capital fois, --гшії

, DE GOUDRON ET 
o Huile de foie de Morue de

aiMixte:

ЩЩМ

Dép. Bdmondaton, Je. 12.50 p m 
Arr. Connors N. B.

Demandez le dernier numéro du 
Passe-Temps (635) qui contient sept 
morceaux de musique parmi lesquels 
se trouvent “ Griserie Printanière, 
valse chantée, du regretté Alexis 
Contant, et plusieurs succès des 
meilleurs chanteurs. Aussi narra­
tion d’une vue animée dramatique, 
etc., etc

En vente partout, 10 sous le nu 
méro ; par la poste 12 sous. Abonne-

eau
tromuotk
53ЕІ!

2.40 p. m La MUTUAL LIFE OF CANA 
DA e»t tiro compagnie d’assurance 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exerce un soin judi­
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d’administration, et pour 
son * taux très bas de mortalité. 
Tous ccs avantages sont en faveur 
des assurés.

Mathieu
Casse la toux

Mixte :
Dép. Connors N. B. 8.00 a. m 

Arr. Edmnndston Jet. N. B. 9.50 a. m
B Dép! Edmnndston, N. B. 12.30 p. m.

Arr. Riv. dn Loup 4*05 p- m. 
quotidien excepté les dimanche, 
spondance â Edmnndston Jet 

avec le Pacifique Canadien et à Rivière 
du Loup avec tons les trains express de 
rinteromonial Ry.

Poor pins amples informations, pros­
pectas , etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général du Fret et 
Passagers.

з£ *f mf Cm» yboanfc—En ko* partoutI CIE. J. L MATHIEU. Prop.

Vi
• „ SHERBROOKE P. Q.1 1

dettte.UNtvrota.etimRbi^I^^V
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POMMES.--Winesaps Américai­
nes rouges extra exquises 

„ de toutes grosseurs,96,100 
113,125,138,150,163,176.’ 

ONION S.—Egyptiens en poche de 
100 livres.

BANANES Arrivant mainte­
nant par chars. Envoyez- 
nous vos ordres pour cha­
que semaine.

ORANGrES.-*Valencias de Cali­
fornie en boite de80,96,100, 
126,150,200,21$, 250,288.
Dattes (en paquets et en masse), Fi-

.w»

AUSSI : Noix, Dattes (en paquets et 
gués, Citrons, Cônes pour crème à la glace, Pop 

. Corn, Crispettes de sucre d’érable

BANANES NOTRE SPECIALITE

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demande

15 Логік Wharf, ST-JOHA, JY B.
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LE MAP AW АЖ А

М. ALBERT LAUZE 
72, rue Cabot, Lowell, Mass*

souffrant de rhumatisme et de maux 
de reins, se guérit en prenant les

ROBOL Le bon dera probablement rien. . .
—Ce que je veux, c’est ^ue la 

pauvre vieille, elle se sente dans 
son atmosphère. . . qu’elle puisse 
dire son pauvre chapelet, qu’elle ne 
soit pas obligée de faire un billet 
pour voir l’aumünier, et, s’il faut 
qu’elle meure, qu’elle puisse em­
brasser son bon Dieu, sans qu’un 
rigolo se f. . . d’elle jusqu’au bord 
de la tombe, vous comprenez ?...

Si je comprenais !
En ai-je fait de cas mots de re­

commandation pour l’hôpital Bon- 
SwujB.

Quelquefois j’en était comme 
hofiteux, j’avais l’impression d’a-

Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !

і

■V
- (ТАВІЛТТМ)

A Nettoie V intestin paresseux et 
combat la

secours-y t

Pour avoir du bon tabac cana­
dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez- 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT- 
< CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIETTE QUE.

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Touffe commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévouée,-—
LA CIE DE TABAC MONT- 

. CALM
Les fonds delà MUTUAL LIFE 

OF CANADA sont tous placés au 
Canada. Elle n'a pas d’intérêt dans 
aucun "trust”, ni compagnie à 
“stock”. Elle n’a pas un c;ntin dans 
des bons étrangers. C’est dire que 
son actif est de première valeur.

Suite de la deuxième page 
ris. Elle avait une manière de nous 
dire ‘‘mes enfants” qui nous cha­
virait le cœur. . . Enfin, s’il y a 
des Sœurs, ma mère accepte et s’en 
va contente. Aussi, je viens vous 
demander un petit mot de 
mandation pour l’hôpital Bon-Se­
cours.

Un instant, j’ai fixé cet homme.
J’avais l’impression de toucher 

le fond de l’âme populaire qui crie 
avec les loups et qui, seule à seule,- 
avec une autre âme, et quand Д 
s’agit des siens, se fond de tendres 
se devant les incarnations de la 
charité.

Je me suis assis à mon bureau et 
sur une carte, je lui |i écrit pour 
les chères Augustines le mot qu’il 
me demandait.

U l’a emporté content, sûr, main­
tenant de 1 avenir. x >

Sa confiance me fit même peur. '
—Vous savez, je ne suis pas cer 

tain qu’il y aura de la*place !
Mais la foi de l'homme dans la 

Toute-puissance de la charité, était 
devenue invincible.

—J’irai moi-même. . . je verrai 
la Sœur. . . S’il le faut, je payerai 
tout ce que je pourrai. On sait bien 
comme la vie est chère aujourd’hui.

—Mais non, on ne vous dem%n-

CONSTIPATIONuit en- 
tcesei- 
e sont 
venue
de va- 4 
. On 
lei Pi­
le fi.

léaita- 
e mon 
t rien, 
es me 
nndes 
te en­
te ma
W.COU-
mbien 
ste et

k

PILULES MOROCause de maux de tête, mau- 
vaise digestion, manque d'ap­
pétit, torpeur du foie, etc* etc. recom-

pour les Hommes.
Un médecin l’avait auparavant traité 

inutilement

■a гм» partout X 
botte, pour 11 ». Envoyé pur lu 
h COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE mutée, гн. no sum

le boita. ats

iser.
Mais ‘‘Bon-Secours” a toujours 

justifié son nom simple et doux. . . 
nom d’humanité et de charité. . . . 
nom maternel qui évoque un souri­
re et deux bras tendus. . . nom qui 
rappelle la fqi du “Souvenez-vous. 
Souvenez-vous qu’on a jamais en­
tendu dire qu'aucun de ceux qui 
ont invoquée ait été abandonné. .”

Non, je n’ai jamais entendu dire.
Aussi, comme les catholiques 

doivent les aimer et les soutenir à 
Paris et en province, leurs hôpitaux 
qu'ils s'appellent Bon-Secours ou 
Saint-Joseph ou de quelque autre 
nom de notre sainte religion, eux, 
qui, aux heures tragiques de la vie 
de nos aimés, nous épargnent de 
les voiréchouer dans un hôpital laï­
que dans une salle “Vincent de 
Paul”, où, le corps soigné admi­
nistrativement et scientifiquemment 
souffre de la solitude de son âme 
affamée de foyer de famille et d’a­
mour !

Qui dira jamais assez le rafraî­
chissement, la lumière et la paix, 
qu'apportent à un front brûlant de 
fièvre les ailes blanches d'une cor­
nette de Fille de la Charité !

Je ne pensais pas écrire ce soir, 
un tel article, mais j’ai trouvé sur 
mon bureau, une invitation à la 
Vente de charité pour l'hôpital Bon- 
Secours, à l'hôpital même, 66, rue 
des Plantes,' jeudi et vendredi pro 
chains, de 2 à з heures.

Et c’est une vraie douceur pour 
le curé d’hier du cher Montmatre 
de payer sa dette de faubourg à 
celles qui ont toujours dit “oui”. . 
qui ont toujours été le secours . . . 
le "bon secours” . . .

ASSURANCES et 
TYPEWRITERS Ще 3m

SUN LIFE DU CANADA.
Lâ pin* grande compagnie d’assu­

rance sur la vie dn Canada, sans ex­
ception.
TRAVBLLBRS DE HARTFORD.

La plu* grande compagnie d’assu­
rance contre les maladies et accidents 
dn monde entier, sans exception.
НАВТРОКбп* HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a xioane d’existence, et est une 
dea meilleures des Etats-Unis.

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je suis agent pour le comté de Ma- 
dawaaka, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures, 
vendue* à terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 9 A 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-31 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d’aller vous voir et 
voua donner les explications nécessai-
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J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Bdmundston.N.B.
M. ALBERT LAUZÊ

<
Z<t Je croie â l’efficacité des Pilules Moro qui m’ont guéri de 

maux de reins et de rhumatisme dont je souffrais depuis 
trois mois. Un médecin m’avait traité, mais les douleurs 
ne cessaient pas quand un bon ami, qui me visitait et qui 
s’apitoyait sur mon cas, me conseilla les Pilules Moro. C’est 
là le plus grand service qu’il m’ait rendu et je n’oublierai 
jamais ce succès obtenu par les Pilules Moro. M. Albert 
Lauzé, 72, rue Cabot, Lowell, Mass.

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médical. Moro 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aiders à 
donner les détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez t^tas les marchanda de remè­
des. Elles soift aussi envoyées par la poste, au Canada étaux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, (2.50 six boftee.

Toutes les lettres doiveht être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272, rue St-Denis. Mon treat*

w-MPap-Sag ?

T(TABLETTES)
CONTRE LA PRI X’/.ilCAUSE -DYSPEPSIE de bien des maladies est le peu d’at­

tention que vous accordez à votre foie. 
Il en résulte la constipation, et une 
partie des poisons qui devraient être 
expulsés se répandent dans le sang. 
Voilà la cause de ces maux de tête, 
mauvais estomacs et excès de bîle, qni 
indiquent invariablement un dérange­
ment dn foie.

Les petites pilules pour 
le foie de Hawker

sont indiquées contre toutes les mala­
dies du foie

Elles sont petites, recouvertes de 
sucre et s’avalent facilement.

HON. H. A. McKBOWN.
Juge -en - Chef\ Cour Supreme du 

Nouvehu-Brunsunck
Les petites pilules pour le foie de 

Hawker feront disparaître tous les 
maux d’estomac.
En vente chez tous les pharmaciens et 
marchands-généraux. Le même prix 
partout : 25c. et 50c. Le paquet origi­
nal doit porter le nom de notre com­
pagnie.
Le tonique de Hawker pour l’estomac 
et les nerfs—le puissant régénérateur 
—refait tout le système.
THE CANADiAN DRUG CO. LTD. 

ST. JOHN, N. B.

Nous avons à l’Imprimerie' du 
Madawaska de tràs jolies boites de 
papier que nous venons de recevoir 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.

Aucune dur maladies de 
Гestomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets :

Indigestion,
Somnolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige.
Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si

Pierre L’ERMITEHS

л Pourquoi vous deve 
l assurer votre Vie

TA/RE8
MBitiste —

)r. Z. Vérins 
!, près de
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• Le mot “Sharpies” sur une 
écrémeuse équivaut au 
signe “18k” sur For

fN. B souvent fatales.! À 1. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous- ûi 
x même et à ceux qui dépendent de vous. Ж
t 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vou- Ж 
P mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- w 
P tre police. W
h 3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. W 
K Aujourd’hui vous" pouvez paster l’exameu médical— DE- Ш 
jk MAIN il sera trop tard. -- Ж
[t 4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en аг- Ж 
P gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à W 
P votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas W 
k ôter à votre famille. W

P Quand devez-vous vous assurer. W

OTEL ■0 m h boita, M Ma pour $2.50, ч
; prop.

gsrlspom COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRAN CO-AMERICAINE ШЩ 274, 
ni. St-Osnis, Mootréri.

N. BM

LAY
itiste

Nous sommes fiers de notre nom — nous ne recourons pas à 
un nom de fantaisie pour faire croire au public que notre maiaon 
a un origine autre que son origine réelle. “ Sharpies ” est le 
nom de l'inventeur et du fabricant de Vécrémeuse qui a 1a plus 
grosse vente au monde sans aucune exception.

, L’écrémeuse tubulaire

uMpbM! 
a Bloc David 
age dentaire New York Life 

Insurance Co.phone No U
N. В І

“ SHARPLES”Tél. 38-4
RMIER
Publie

(FONDÉE BN 1845)

Dene lee Douze Moi» de 1919 la New 
York Ufe a Payé : 
оАіми.«іім.а Mortuaire* sur ta vie de 
plus de 13,006 Assurés, au 00
learo» de. r. ...................00
Polices Echue, et entres bénéfices en 
entent à des Assurés vi- 70 
vante, au-dessus de.........lu

CRESOBENE *I. AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous 
n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux. W
sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux ^

3 Aujourd’hui car dans un temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que 1 eur^,polices étaient le seul endroit où ils pouvaient em- 

.41 prunier pour rencontrer des besoins pressants. |X
Ж 4. AUJOURD’HUI est le temps d’agifr ; ai vous ne faites pas d’économies, RJ 
M quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir qp 
^ présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Ф Où vous assurer ?

alimentée par succion
doit sa supériorité à ses qualités supérieures évidentes.

C’est la seule qui écréme complètement le lait 
crème d’une densité égale quelle que soit la vitesse à 
laquelle elle fonctionne. Les autres appareils doivent avoir 
des cyclomêtres ou des sonneries pour indiquer quand la rotation 
n’est pas assez rapide.

N. B (CAPSULES)

Composées de produits bal­
samiques, antiseptiques, vola­
tils, les CAPSULES CRE­
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout Гаррагеіі respiratoire, 
par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s'em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Millions
Piastres et donne uneта. 4$

IY,M. D. Millions
Piastres■gien

UN. B DTVIDBNDBS : Cette Compagnie n 
payé à ses assurés, au-des-QI Millions
«ns de. ........................OlPiastree
PRETS â ses assurés, sur I» seule ga­
rantie de leur police, an-QfjMillions 
dessus de......................... AUPiaatres

—Son réservoir est placé à deux pieds du plancher, ce qui 
permet d'y vider sans fatigue les plus gros bidons.

— Son mécanisme est d’une merveilleuse simplicité—paa de 
disques—pas de pièces facilement déréglables.

4)1. A. Se.
Wvil T Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

№ PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus \ f 
grands succès. t t

A PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans \ f 
Ж le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés. 2 ■.
Ж PARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires qui J .
T mangent une partie de ses revenus. : .
№ PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés ' f
№ promptement. I t
m PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne-fait \ f 
A pas ^’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jndi-1 j,
Ж cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines, .
Ж d’administration. , ■
№ ARCB QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les W 
1) deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. W 
m PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relativement ф 
jjfe à l’occupation, la résidence ou le» voyagea des assurés, 
jk PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques 
ж nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une 
T seule piastre des placements qu’elle a faits.
№ our ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans 
jkla Compagnie MUTUAL LIFE OP CANADA.

dnrondston, Assurance en force à la fin de 191gN. B I$3,127,800.000.
Montant de l’Actif «n-delà de DN 

BILLION de PIASTRES.
Desnandez notre Prospectus I Les 

polices de la New York Life sont libé­
rales et contiennent tons lès avantages 
que vous pouvez désirer en fait dis- 
^■sf^wy mr votre vie.

—Sa longue durée étonne tous ceux qui en possèdent.

Laissez-nous vous envoyer une brochure descriptive qui voua 
convnincr: que la “ Sharpies M est l’écrémeuse la plu* écono­
mique sur le marché.E 1 ■

J
iffîÂssa-s The Sharpies Separator Company

314 Notre-Dame Ouest - - Montréal, P.Q.
CHAULES H. BEGIN

N. R
AGENTthe beeiaesaia- 

h partseraW» is Г

Bloc David (зете Etage)

THE SHARPLES SEPARATOR COMPANY.
314. Notre-Dame Ouest. Montréal. P.Q.

Répondez à cette question et nous vous donnerons le chirrs exact 
en piastres que le séparateur A petit-lait Sharpies vous fera épargner.

Combien de here» de lait rtceetz-ecua par шаіщоп ?______ _____

Ayez une botte de CAP­
SULES CRESOBENE
avec voue, c'est une'bonne 
mesure de précaution A pien-

4sks, «an De» î-
" 4. -

♦ І ІДШі й йШЙЙа
is"

es-t?
I* 1------ -mie MUTUAL LIFE

QF C„_-,_IA assuré les femmes
«les hommes aux mêmesoondi-

pour tous „Aux dames d’en profiter sossm.Ui.maa

ssrerstI parts iiatSB dre. N<fn
Sï-D-W Adresse4ssCAMULieat£•J e

ж і It y
b
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T s* fi
;

m
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:
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Wm.

L’Union Mutuelle

Assuranct de VINGT ans

Compagrnie très 
populaire

A. P. LABBE
GERANT

ST-LÇONARD, N. B.
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; “LE MADAWASKA’’

Journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. В. Inc terri­
ble leçon

л ■s

і! ГАВ.ІГ D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
ETRANGER

y
CANADA Ш

Inla,
iï mois,

Si.oo ün an, 
50c Six mois,

$1.50
Deux malheureux, le mari et 

l’épouse, viennent d’être condam 
nés pour avoir maltraité 
vre fillette, au point de lui donner 
іа mort. Cette terrible condamna­
tion a été précédée d’un procès que 
l’on enregistrera comme l’un des 
plus tragiques dané nos annales 
judiciaires ; ses péripéties ont été 
suivies avec passion, trop de pas­
sion même, non seulement par les 
populations de notre district, mais

і Si 0.75 і I
5 TARIF DES ANNONCES Y %une pau-ânnoncee légales, première insertion, la ligne

“ “ par insertion subséquente, la ligne
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .25 tits 
25 cts

La15 Cts 
10 cts

.

Я

-

Avis de naissances, mariages et décès.............................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes (Temploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .25 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

S

How Canada Smooths 
Rough Roads

•sy» В C* -,
F;.Ecole d’Edmundston turier, Jeanne Martin, Eva Pelle­

tier, Mary Boucher, Annette Tur- 
geon, Lucienne Charest, Blanche . n
Dubé, Ouile Lajoie, Leonard Mi- T-8* Р8Г °* “ deS reglons les P!

éloignées.
Et c’est, il faut le dire, avec pres­

que de la satisfaction que Гоп a ap­
pris le terrible epilogue de cette 
triste affaire. La nature humaine, 
révoltée par les hoireurs révé’ées 

cours de ce procès, était pour 
ainsi dire vengé : et l’âme avait la 
conviction que la justice humaine, 
cette fois, avait suivi la voie droite.

Cette double condamnation, qui 
bouleverse tout un foyer, plonge 
dans la douleur et dans la honte de 

Émily Coté, Inst, braves gens, est Nine épouvantable 
leçon pour ces parents 
qui, trop enclins à réveiller la bru­
te qui dort dans l homuie, croient 
justifier leur brutalitéen s’appuyant 
sur le précepte de la correction des 
enfanté. Il y a évidemment corri­
ger et corriger.

Bien élever ses enfants, se mon­
trer sévères à leur égard, les punir 
quand ils sont en faute, se faire 
craindre et, paitant, respecter, c’est 
le devoir de tous les parents chré­
tiens. Mais les brutaliser, les tenir

F IRapport pour avril
Grades XI et X.—Gordon Law­

son 82.5, Helen Murchie 73, Ralph 
Murchie 66.

Grade IX,— Eva Levesque 94,
Yvette Pelletier 64, Donald Matlie- 

•son 46.
Grade VIII — Martin Hall 81,

Elizabeth Rideout 66, Joseph Bé 
rubé 52, Grace Stevens 46.5 1 

Assiduité parfaite
Gordon Lawson, Martin Hall, quej Aideric Vaillancourt, Edward 

Earle Sargeant, Edward Miller. Vaillancourt, Jean B. Mackel, Al 
A. C. Kelley Mi A. phonse Couturier, Albenie Levés

Grade VII. — Anita Dubé 89, que, Ouile Levesque.
Eva Rossignol 85, Sam poitras 77, |
Ewan Matheson 76, Lilly Martin

us
ЩnpHIS new Overland is built They remove the strain and 

A to travel smoothly over nervous tension from those who 
rough roads with a comfort never drive this car and those who 
before possible in a light car.

gneault, Joseph Bradette, Rivard 
Pelletier, Medley St-Onge, Edgar 
Aébert, Renaud Bélanger, Gerald 
Fournier, Jean Roussel, Renaud 
Roussel, Adrien Michaud. Lévite 
Hébert, Eddy Plourd, George 
Plourd, Patrick Sossignol, Morel 
Aubut, Henry St-Onge, Albert Car­
rier, Gerald Brogan, Louis Leves

1 % ->]K
Cairide in 'it.
Dé;Its Triplex Springs protect the Ж:Its unusual economy which

car from road jolts, preserve results from light weight is 
mechanical parts for longer wear markable as its riding qualities, 
and more—

mean as re- de 1
pli<
des
pro
avc4;
tariй-5
tioiшSt-André, N. В. sans cœur viei70.

Grade Vl.^Julie Anne Leves­
que 62, Cécile Daigle 59, Willard 
Dayton 37, Ronald Rideout 45.

Assiduité Parfaite 
Lillian Bérubé, Cécile Daigle, 

Willard Dayton, Anita Dubé, Adal­
bert Michaud, Marie Nadeau, Ned 
Poitras, Lilly Martin.

Tableau d’Honneur 
Liililfi Bérubé, Anita Dubé, Wil­

lard Dayton. ,

tou
! tiotDistrict No 13 

Rapport du mois d’avril 
Grade Y. Marie Levesque 81, 

Emma Dubé бо. S - dép

•Щ.. t
lati

Grade IV. Ida Sirois 67 Aga 
the Cormier 66, Lauré Poitras 65.

Grade III. Amelia Rioux 78, 
Marthe Poitras 77, Yvonne Rioux 
71, Jeanne Levesque 70, Yvonne 
Laforge 69, Eustelle Rioux 68, A 
gathe' levesque 67, Almida Page 
66, Albert Poitras 63, Lévina Poi­
tras 62, Claudine Dubé 59, Arthur 
Laforge 58, Ozime Poitras 54, Gé­
rard Dubé 51, Armand Cormier 49, 
Albinie Dubé 46, Yvonne Leves-

En
de

Henri Laforest,Agent,
Eâmunâston, iv. та

, i88
I

en
8%1Marie J. Maillet, Inst. 

Enrôlement, 57, Pourcentage 70, 
Moyenne, 38.6 

Moyenne an dessus de 50. 
Grade IV.— Mary Brogan 98, 

Clandia Blanchette 96, Léonard 
Pelletier 94, Wilfrid Michaud 80, 
Alex Fournier 62, Annie Miller 52, 
George Hébert 81, Mariait Dur,lia:

décconstamment sous la terreur, les 
traiter comme le droit naturel 
nous permet pas même de traiter 
les animaux, c’est un crime qui ap­
pelle le châtiment.

On serait terrifie du nombre de 
parents qui, sans être placés dans 
la catégorie des époux Gagnon, élè­
vent leurs enfants comme chez les 
êtres

dérHead Offices and Factories: Willys-Overland Limited, Toronto, Canada - Mr
no

séeBranches: Toronto, Montreal, Winnipeg and Regin.
gie

ï 3 СОП
niot, Ministre des Travaux Publics. 
C’est à lui que nons sommes rede­
vables de I heureuse issue des négo­
ciations engagées, à cet effet, àvec 
le Gouvernement provincial.

L'Honorable M J P. Viniot a 
bien voulu mettre, une fuis de plus, 
au service du Collège du Sacré- 
Cœur, son grand savoir faire et sa 
haute influence personnelle

C’est là une nouvelle marque, 
dont tous lui sauront gré, et son 
entier dévouement à la cause Aca­
dienne, pour laquelle, du reste, il 
n’a jamais cessé de se dépenser gé­
néreusement et sans compter. C'est 
aussi de sa part, une marque de re­
connaissance, à laquelle nous som­
mes on ne peut plus sensibles, pour 
notre collaborateur à l'œuvre qu’il 
a si bien menée, de (éducation, de 
la belle et nombreuse famille que 
la Providence lui a confiée.

A notre tour, donc, de lui dire 
merci et du fpnd du cœur.

Les Pères Eudistes.

de fer s’impose pour transporter 
les produits de cette région à Mont­
réal et aux Etats-Unis

Ceux qui s’opposent à toute amé 
lioration de ce genre sont les inté 
fessés dans l’entreprise des Robin, 
qui est pour la Gaspésie ce qu’est 
la compagnie de la Bain d ’Hudson 
pour l’Ouest.

Le projet a été combattu par le 
ministre des chemins de fer en don­
nant pour raison que ce chemin de 
fer ne pourrait pas subsister par 
lui-même et que le "gouvernement 
serait encore obligé de le prendre 
plus tard.

Il est assez probable que la ques­
tion reviendra devant la Chambre.

tiqide sorte que la fête qui avait 
commencé par un chant en 
français, se terminait par nn 
chant en anglais, preuve à 
ajouter à tant d’autres,comme 
nous aimions entendre M. le 
Surintendant en faire alors la 
remarque.qne l’étude du fran­
çais n’avait nullement empê­
ché ces enfants de s’assimiler 
et de maîtriser la langue de 
leur patrie.

Oui I bravo ! les enfants de 
l’école Champlain ! vous avez 
magnifiquement fait les cho­
ses ! et merci de nons avoir 
donné de jouir de si belle 
fête...

que 45, Arsène Poliras 43, Hectoi 
Mazerolle 4o|Tda Poitras 39, Oné 
sime Poitras 35.

Grade II.

nue

l • - ten50.
Irène Laforge 81, 

Philippe Bérubé 80, Richard Beau 
lieu 69, Agnès Rioux 65, André 
Laplante 58, Eloi Dubé 57, Frauk 
Poitras 56, Mélarie Cyr 55, Alfred 
Mazerolle 51, Charles Ouellet 48, 
Irène Desjardius 47, Emelie Leves 
que 46, Vaincre Bérubé (absent) 

Grade I (a) Claude Levesque 95 
Cécile Cormier 90, Adam Page 88, 
U11 a Laforge 86, Pius Page 84, 
Adolphe Cyr 83, Willard Poitras 
82, Alma Levesque 81, Alfred La 
forge 78, Alice Poitras 76, Eli6 
Desjardins 74, Noël Age 72, Be­
noît Poitras 68, Hector Poitras 64, 
Médard Page 59, Olympe Poitras 
56, Gertrude Poitras 47, Albinie 
Poitras 44, Nog Poitras 40.

IAssiduité parfaite 
Lorenzo Boucher, Alfred Boit 

cher, Edgar Bradette, Marie Bro 
gan, Marion Columbus, Lionel Ga­
gnon, Evariste Levesque, Marthe 
Martin, Cédéa Rossignol, Emile 
Verrette, Wilfred Michaud, Annie 
Miller, 1

jÿppnscients, 011 élève les bê­
tes de somme. Qu’il y en a de ces 
pauvres petits martyrs qui pendant 
des années n’ont pour lot que des 
coups de bâton, des taloches et des 
privations de toute nature !

Devant certains faits, 
ceux qui ont été révélés au cours 
du procès Gagnon, la nature se ré­
volte et crie vengeance, et l’on se 

pourquoi la société, qui 
s’apitoie souvent si facilement, ne 
s’organise pas pour enrayer cette 
barbarie, au moins modifier la faus­
se éducation qui existe chez 
tains parents au chapitre de la 
reetion des enfants. Comme le fai­
sait remarquer le président des der­
nières audiences de la Cour Crimi­
nelle, il existe des sociétés protec­
trices pour les animaux domesti­
ques : pourquoi n’y aurait-il-pas de 
ces mêmes sociétés philantropiques 
qui protégeraient l’enfant contre la 
cruauté de certaines marâtres et de 
pères sans cœur.

Télesphore Gagnon a été trouvé 
coupable de “manslaughter”. - La 
société sera satisfaite de ce verdict, 
car, tout en condamnant le père, 
elle ne le tenait pas aussi responsa­
ble que sa femme.

Puissent Its derniers évènements 
être une Itçon et un exemple qui 
porteront des fruits !

(L’Evènement)

verf.
à c

d’n
y dev

comme elle
Adrienne Freiiette, Inst.

Assiduité Parfaite 
Grade II.—Alma Babin, Estelle 

Boucher, Marie Levasseur, Antoi­
ne Levesque, Vital Levesque, Au 
rare Boucher, Joseph Bellefleur.

Tableau d’Honneur 
Aquilina Migneault, Blanche Mi­

gneault, Jean Baptiste Rousseâu. 
Réné Plourde, George Charron, 
Guida Poitras, Cecil Martin, Isa­
bel Couture, Alma Martin, Léa 
Maillou, Donat Raymand, Claude 
Gagnon, Willie Lagaeé, Armand 
Obut, Laura Levesque, ’Albert 
Roussel, Annette Picard.

Martine Hall, Inst.
Assiduité parfaite 

Grade I.— Yvonne Lajoie, Al 
phonsine Lajoie, Delourde Madore, 
Irène Madore, Elianne Dumont, 
Edna Miller, Evelyne Cyr, Luciea 
ne Charest, Maiy Boucher, Aurelit 
Arsenault, Ouile Lajoie, Léonard 
Migneault, Joseph Bradette, Re 
naud Bélanger, Jean Roussel, Re 
naud Roussel, Lucien St Onge 
Henry St-Onge, Gerald Brogan. 
Louis Levesque, Àlderic Vaillan 
court, Alphonse Couturier, Omet 
Charest, Medley St Onge, t Rivard 
Pelletier, Arthur Lucas, Wilfrid 
Poitras, Edgar Bourgoin, Jeanne 
Martin, Edwidge Baltran, Eddy 
Plourd, George Plourd, Yvonne 
Pelletier, Adrienne Mailloux, Go- 
lande Bradette, Elsey Johnson, Ma 
deleine Smith, Ouile Levesque.

Tableau d’Honneur 
Yvonne Lajoie, Alphonsine La 

jeie, Edna -Hutchinson, Edsey 
Johnson, Madeleine Smith, Aurelit 
Areenault^felourde Madore, A- 
drienna mnuôux, Irène Madore, 
Yvonne Pelletier, Elianne Dumont 
Jessie Tower, Enid Tower, Edna 
Miller, Evelyne Cyr, Rita Rossi­
gnol, Yolande Bradette, Hetty Cou-

fôu-

ces
lais-demande
dhi
lagpuis au publie '
Caiіcer- getJe désire annoncer à ma nom­

breuse clientèle et au public en gé­
néral que tout oiwrag 
le bois de ufôisou. Yéps

cor I
Merci aux Rév. Sœurs et 

autres Maîtresses, dont le dé­
vouement n’a d’égal que la 
compétence, merci 'pour si ai­
mable invitation. Ces fêtes 
font du bien à l’âme, élargis­
sent le cœur, que dis-je ? ai-

Une Fete à l’Ecole ^ dénouer les cordons de 
. ,a bourse, car en revenant de

CnamplaitTfi^-bas, j’entendais des

e concernant 
paration de bâ­

tisse, peinture, installation de lu 
mière électrique, sera fait avec 
promptitude, soit à l'heure, à la 
journée, ou à la “job”.

Adressez vous à
J. Adélard Plante, 

Edmundston, N. B.

pat
Grade 1(b) Lauré Beaulieu 98, 

Robert Levesque 95, Berthe Poitras 
94, Aurèle Laforge 93, Esther Beau 
lieu 89, Alma Dubé 88, Alban Poi­
tras 81, Lilly Poitras yg.'-Alfreda 
Levesque 70, Arthur Loitras 65, 
Albert Cyr (absent)

Assiduité parfaite 
Agnès Rioux, Alice Poitras, Al 

ma Dubé, Alma Levesque, Almi 
da Page, Amélia Rioux, Eustelle 

J Rioux, Gertrude Poitras, Irène La­
forge, Jeanne Levesque, Lévina 
Poitras, Yvonne Rioux, Alban Poi­
tras, Arthur Poitras, Aurèle Lafor­
ge, Claude Levesque, Gérard Dubé 
Frauk Poitras, Médard Page, Noël 
Page, Philippe Bérubé, Robert Le- 
v* sque, Willard Poitras.
Nombre d’Elèves 82, Moyenne 6t.

nosLe chegiq de 
fei* Pabogà. 

Ednjuqdgton

Un
ptti:
ven
étrs15 1 m. p.
che
cha
Be.

. papas
et mamans faire des réflexions 
dans ce sens : C’était bien 
beau ! disait tout simplement 
1 une d’elles. Oui, ajoutait une 
autre, voilà qui nous encoura­
ge dans la voie des suœrififM 
pécuniâtres où nous 
entrés résolument 
écoles, car ou voit là combien 
celasert à quelque chose ; que 
c’est donc beau de voir com* 
me les enfants apprennent 
bien à cette école-là, et comme Ç 
ils ont déjà bien profité de 
toutes le» manières, et je me 
disais, heureuse : tant mieux 
qu’ils aiment bien l’école 
Champlain, nous continuerons 
à aimer et de plus en plus, le 
Couvent, et par l’une et

caii
L’HON. M. R."'LEMIEUX DE 

MONTRE SA NECESSITE 
MAIS LE COMITE DES CHE 
MINS DE FER REJETTE LE 
PROJET.

tioiSuite de la première page 
la marche de l’école en géné­
rale, et l’ameublement des 
classes en particulier, remar- 

Ottawa, 30,—Lé comité des che- 9ues ‘l11’’1 termine-par l’àn- 
mins de fer a rejeté hier, à 2 voix nonce d’un jour libre à la dis

fcBKtettÜ.***’ *• poa,
L’hoiyrâble Rodolphe Lemieux les en‘ants de Champlain et 

a fortement appuyé le projet. Dans de l’école mère : le Couvent.

гіавйЛйй.’їг&'Мp? ^ ** >«
l’exploitation rapporterait dessom- sa‘ves d’applaudissements ac­
mes considérables. cueillent cette gracieuseté.

Enta, „сопше pônr „on- 
duits des pêcheries de I’Anticosti et trer une fois de plus que reli- 
celles de la côte nord et de Gaspé, gion et patrie vont parfaite- 
le commerce de fourrures dans le _ . , ,
district augmenterait. Il y a aussi ment ensemble,et s entraident 
des pouvoirs d’eau qui pourraient pour le plus grand bien de 
être développés" U capital nroéri- tous, ces mêmes enfants ton-

^ ‘JXTSTSSTltS rr
bouchure de la rivière Madeleine, de leurs dignes et zélées maî- 
La compagnie Peter Lyall, maison tresses, terminent cette belle

5SS»*rSr*a1'S «w— r.n.
dans Горіпіоп des experts, sont les c“ant de Thymne national : 
plqs riches du monde. Un chemin “The Star Spangled banner,”

».
tésî

' Ital
ils ]/

leu
revі sommes 

pour nos
rev
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L’Incorporation 
du Collège du 

Sacré-Cœur

prit
A VENDRE • ; leui 

ga« 
gét 
les 
put 

• ran

*іІ 4 vaches, i cheval, i Batigor 
Buggy avec emplacement dans le 
village de Ledges. ' *

Les amis du collège du Sacré- 
Cœur, et, d’une manière générale, 
tous ceux qui s’intéressent à l’œu­
vre si importante de l’éducation, 
seront heureux d’apprendre que 
les démarches relatives aux modifi­
cations que devattr"suhir la charte 
d’incorporation du Collège du Sa­
cré Cœur, par suite de sa transla­
tion de Caraquet à Bathurst, vien­
nent d’être couronnées du plus en­
tier succès.

Joseph Bérubé,
Ledges, N. B.4 4 f- P-

25 chevaux de chantier en très 
bonne conditions, de cinq à dix 
ans, pesant de douze cents à seize 
cents livres, à bon marché 

S’adresser à Lynch & Fournier 
St-Quentin, N. B.

-

: BIS сенü ver
ten

і.

liteiiшшшшА

\s Im.peeps
l’autre de ces deux belles éco­
les, nous travaillerons à con­
naître aimer et servir le bon 
Dieu qui ne cessera dès loin 
de nous bénir 1

Une élève du Couvent.

pluON DEMANDE ten4î 34
ia %fili?nn.F , e-Fn -ga,Tn F nne Nous nous façons un devoir d’en 

du MPaTwtraval *r “ 1 ImP»merie exprimir publiquement notre gra- 
du Madawaska. titude à l’Honorable M. P. J. Ve-

ces
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